L’évaluation formatrice 
appliquée à la pratique du langage cartographique en 3ème
L’évaluation formatrice n’est pas une pratique récente
, mais elle trouve sa pertinence dans le cadre du nouveau socle
 pour mesurer et valoriser les progrès des élèves dans l’acquisition des compétences.

L’exemple de mise en œuvre présenté ci-dessous n’est qu’un exemple de mise en application. L’évaluation formatrice est un système qui s’adapte à de très nombreux apprentissages. Cette activité a été menée dans une classe de 3e où les élèves ont déjà des facilités dans la réalisation de tâches cartographiques
. C’est donc la démarche qui mérite l’attention particulière du lecteur, plus que l’exercice en lui-même.
I/ En quoi cette activité répond-t-elle aux programme(s) ?

· Le décret sur l’évaluation
 : des critères d’évaluation progressifs, lisibles et responsabilisants
Le premier objectif de cette séance est de faire réaliser aux élèves l’outil d’évaluation de référence : la liste de critères utilisés tout au long de l’année pour évaluer la pratique du langage cartographique.

Pour ce faire, les élèves doivent se représenter ce qui est attendu. Il faut donc partir d’un exemple réussi. Les élèves doivent aussi anticiper les compétences à mobiliser, c’est-à-dire visualiser les différentes étapes d’une tâche. Ils doivent développer la capacité à planifier, à individualiser les procédures, à s’appuyer sur leurs points forts et à être vigilants sur les aspects à consolider. De fait ils gagnent dans la qualité d’exécution et pratiquent l’auto-évaluation. L’évaluation formatrice permet à l’élève de gagner en autonomie et en capacité d’autorégulation.
· Partir de la tâche pour former aux compétences

L’autre enjeu de la séance est de mesurer les acquis des élèves dans la pratique du langage cartographique tant pour répondre aux attendus du DNB que pour les sensibiliser à ceux du lycée. En préparant la séance, il devient évident que « réaliser des productions graphiques et cartographiques » suppose en réalité de maîtriser bien d’autres sous compétences, telles que : 

· [Pratiquer différents langages] Ecrire pour construire sa pensée et son savoir, pour argumenter et écrire pour communiquer et échanger
· [Pratiquer différents langages] Réaliser des productions graphiques et cartographiques
Mais pour pratiquer un langage, d’autres sous-compétences sont sollicitées :

· [Se repérer dans l’espace] Situer des lieux et des espaces les uns par rapport aux autres

· [Se repérer dans l’espace] Nommer, localiser et caractériser des espaces plus complexes

· [Se repérer dans l’espace] Utiliser des représentations analogiques des espaces 

· [Raisonner….] Poser des questions, se poser des questions à propos de situations géographiques

· [Raisonner….] Vérifier des données et des sources

· [Raisonner….] Justifier une démarche, une interprétation
Le travail organisé en groupe conduit à observer aussi :

· [Coopérer et mutualiser] Discuter, expliquer, confronter des représentations, argumenter pour défendre ses choix

· [Coopérer et mutualiser] Négocier une solution commune si une production commune est demandée
· Une situation d’évaluation qui contribue aux apprentissages.
Le troisième objectif est de faire de l’évaluation un temps d’apprentissage. L’exercice est réalisé de façon à ce que les élèves comprennent le cours en réalisant la tâche. Ici les élèves sont invités à s’interroger sur la notion de carrefours, de nœuds, de pôles, pour comprendre les interactions entre les aires urbaines et le réseau de transports. L’activité vise à leur faire comprendre « que la mondialisation n’a pas les mêmes effets sur tous les territoires. Elle renforce certains espaces, notamment les métropoles, mais fragmente le territoire à différentes échelles »
.  L’étayage du professeur en guise de conclusion permettra de lier les différentes connaissances.
II/ La mise en œuvre :

· Sur une séance

Dans cette proposition de séance, l’évaluation formatrice consiste à donner aux élèves un exemple d’exercice réussi, puis de leur demander d’élaborer les critères de réussite.  

En début d’année, nous n’avons fait qu’un schéma des aires urbaines, je décide donc de leur donner un croquis réalisé par mes soins à la main. Ce croquis ne correspond pas à ce qu’un élève en début de troisième est censé savoir faire seul, il s’agit plutôt un exemple modélisant. Ce travail sert aussi de trace écrite. Je souhaite qu’ils comprennent que la cartographie est un langage. C’est aussi pour cela que j’annonce que ce croquis n’est pas un modèle parfait et qu’un autre professeur pourrait en proposer un différent. 
Les élèves, en groupe de quatre, disposent du croquis, des titres de la légende et d’une liste de figurés dans le désordre. Nous nous mettons d’accord sur le titre afin que les élèves identifient ce sur quoi porte le travail de la séance. Puis les groupes entrent en activité. Ils doivent d’abord identifier des intrus. Cette tâche vise à les sensibiliser à des erreurs fréquentes (répétition, hors-sujet, surcharge…). Ils doivent ensuite les replacer dans la légende, afin de comprendre les fonctions des différentes catégories de figurés. Au cours de ces étapes, le professeur tourne auprès des groupes afin de répondre aux questions, d’orienter les élèves et de les aider à remobiliser ce qu’ils savent déjà. Cela permet de diagnostiquer les difficultés de chacun. 

A l’issue de ces différentes étapes, les élèves rédigent une dizaine de critères de réussite pour évaluer cette production. Après cinq minutes de réflexion individuelle, ils doivent négocier ces critères avec leur groupe. Les travaux sont relevés. Une grille synthétisant les productions des élèves est présentée et affichée dans la classe. Il faut être vigilant à conserver le plus possible leur propre formulation.
 Le travail du professeur consiste uniquement à les regrouper de façon logique et éventuellement à les relier aux compétences du socle pour faciliter la communication avec les familles.
· Sur une tâche filée au cours de l’année

Au cours du chapitre sur les espaces productifs, les élèves doivent compléter trois croquis successifs. Les croquis sont différenciés selon les difficultés repérées lors de la séance décrite précédemment
. Les élèves reçoivent la fiche de critères. Le professeur identifie avec eux les critères qui feront l’objet d’une attention particulière. Les élèves se mettent à la tâche, sous le regard du professeur qui aide et remédie de façon ponctuelle. A l’issue, ils s’autoévaluent. Le professeur relève et indiquent aux élèves où ils se situent. 

Tout au long de l’année, la fiche de critères est réutilisée de façon à ce que les élèves puissent sans cesse augmenter le nombre de critères maitrisés. Le professeur peut mesurer les progrès. C’est un peu comme une évaluation filée. 

· Comme une démarche sur le long terme
Ce système convient à tous les types d’exercices de nos disciplines et permet d’évaluer de façon rationnelle la plupart des compétences. En effet, le même système a été mis en place pour l’oral, pour l’argumentation et pour les analyses et raisonnement. Les élèves ont plusieurs fiches à l’intérieur desquelles les critères recouvrent de façon croisée la plupart des compétences. Elles ont toutes été réalisées de la même façon. Cela permet de s’adapter à toutes les situations. Cela permet aussi d’éviter une succession de micro-grilles. 

Ce qui est intéressant c’est qu’au fur et à mesure de l’année les critères des compétences se complètent. Un élève analysant une carte peut valider des critères portant sur le langage cartographique et d’autres sur l’analyse de document. Un exposé peut être évalué par des critères portant sur la pratique de l’oral, mais aussi par des critères sur la capacité à s’informer dans le monde numérique.
III/ Quel est l’intérêt de l’évaluation formatrice
 dans nos classes ?
· Pour les élèves : 
L’élève s’approprie les critères de réussite. Il développe la pratique de l’auto-évaluation et à plus long terme de la réflexivité puisqu’il est en mesure de repérer ses difficultés et de s’interroger sur leur origine pour y remédier.
L’élève gagne ainsi en autonomie et en connaissance de soi. Il évolue à son rythme en s’appuyant sur ce qu’il a déjà acquis. 

L’élève avance en confiance puisqu’il a compris les attendus de façon pragmatique en visualisant concrètement l’intérêt de maîtriser telle ou telle compétence.
· Pour le professeur : 
Le professeur peut saisir en amont ce que l’élève n’a pas compris et adapter son modèle didactique aux élèves puisque la grille peut toujours évoluer. La mesure des progrès devient plus visible.
 L’évaluation formatrice permet aussi de sortir des micro-actions pour donner aux élèves des stratégies générales qu’ils peuvent s’approprier à leurs rythmes. Cela facilite la différenciation. 

L’évaluation devient un réel temps d’apprentissage tant des contenus que des procédures.

Pour aller plus loin :

· Propositions similaires sur Strabon
· Mathilde Dénoyer, « Pratiquer l’oral en AP », novembre 2016
· Pascal –Éric Lamy, « Evaluation par contrat de confiance », novembre 2016
· Stéphane Pihen, « Evaluer par ceintures », novembre 2016
· A propos de l’évaluation formatrice
· Article de Georgette Nunziati « Pour construire un dispositif d’évaluation formatrice », Cahier pédagogique n° 280, juillet 1988
· Michel Vial, « L’évaluation formatrice, évaluation pour l’amélioration continue des pratiques » in Michel Vial, Se repérer dans les modèles de l’évaluation, De Boeck éditeur, 2012
· A propos de l’évaluation en général
· http://eduscol.education.fr/cid103803/evaluer-la-maitrise-du-socle-commun-du-cycle-2-au-cycle-4.html
· http://reformeducollege.ac-versailles.fr/l-evaluation-dans-le-cadre-de-la-reforme-du-college
· Laurent Talbot, L’évaluation formative pour remédier aux difficultés d'apprentissage, Armand Colin, 2016
· Gérard De Vecchi, Evaluer sans dévaluer, hachette éducation, mars 2016
� G. Nunziati, « Pour construire un dispositif d’évaluation formatrice », Cahier pédagogique n° 280, Juillet 1988


� Décret n° 2015-1929 du 31-12-2015 relatif à l'évaluation des acquis scolaires des élèves et au livret scolaire, à l'école et au collège (BOEN n°3 du 21-1-2016) ou sur internet http://eduscol.education.fr/cid103803/evaluer-la-maitrise-du-socle-commun-du-cycle-2-au-cycle-4.html


� La plupart des élèves maitrisent la lecture de légendes organisées en parties. Ils maîtrisent aussi la notion de figurés et connaissent quelques règles telles que l’utilisation du bleu pour les éléments en lien avec l’eau.


� Le décret n° 2015-1929 du 31.12.2015 relatif à l’évaluation des acquis scolaires des élèves invite à réaliser des évaluations diversifiées, qui mesurent et valorisent les progrès et soient lisibles par les élèves et les familles.


� Fiche ressource Eduscol Géographie, 3ème, Thème 1 : Dynamiques territoriales de la France contemporaine », 2016


� Diapositives 14 à 22


� Diapositive 23


� Par exemple, certains élèves ont compris qu’il faut des figurés différents selon l’espace représenté, mais dans la pratique ils ne savent pas choisir et proposent toujours des figurés de surface même pour un figuré ponctuel.
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� Diapositives 3 à 7





